
Nouvelles du jour
Accalmie à Verdun»
Symptômes d'une entrée en action du

front anglais.
Réoccupation d'Asiago par les Italiens.

LTietirc de l'offensive générale des Alliés
a-t-elle sonné ? Après les Russes, voici les
Italiens qui sc mettent cn branle. Dans un
ordre du jour dalé du 23 juin, le chef de
l'état-major du général Cadorna adressait
nux commandants de l'armée un ordre du
jour disant que des concentrations considé-
rables dc forces avaient été effectuées ces
derniers temps avec une promptitude ct unc
régularité exemplaires el que , grâce à ces
mcstires, non seulement l'offensive ennemie
avait été contenue , mais qu'on avait rendu
possible unc contre-offensive , « laquelle est
maintenant heureusement commencée »,

Un communique arrivé hier , en dernière
heure, a, en effet , apporté la nouvelle d'un
'important mouvement cn avant des forces
italiennes au Trentin. Ces forces sont sous
le commandement du général Pecori Giraldi.

A vrai dire, la réaction italienne au Tren-
tin a commencé il y a trois semaines déjà.
Les premières manifestations cn furent an-
noncées vers le 5 juin. Elles se produisirent
sur lc plateau d'Asiago. Rappelons qu 'Asia-
go était tombé au pouvoir des Autrichiens le
IK) mai, cn même temps qu'Arsicro.

L affermissement de la résistance italienne
ne réussit pas lout de suite à arrêter l'offen-
sive autrichienne. Lcs efforts dc l'archiduc
héritier pour abattre la dernière barrière qui
le séparait dc la plaine de Vicence conti-
nuèrent jusque vers la mi-juin. Le 8, Vien-
ne annonça l'occupation du Monte Mclella ,
au nord d'Asiago, ct celle du Monte Lemer-
lc, au sud ; le 9, cc fut le lour du Monte Sise-
mol, à l'est d'Asiago. En même temps, les
Autrichiens attaquèrent violemment, sur leur
gauche, les posilions italiennes qui les sé-
paraient du val Sugana. Cependant, le 11,
l'agence Stefani mandait : « Notre action
offensive -se dessine. » Elle devenait , en ef-
fet , de plus en plus marquée aux deux ailes :
au sud d'Asiago, vers le Monte Cengio, où
les Autrichiens étaient au seuil de la plaine ,
ct au nord-est , sur les hauteurs dominant la
rive droite du Val Sugana. Le 18, le bulletin
Cadorna constatait que « l'activité offensive
de l'ennemi ne s'élait pas modérée », malgré
les événements du front oriental. Lc 19, il
annonçait encore des combats acharnés.
Mais les Italiens allaient obtenir un succès
important sur Je flanc gauche de l'adver-
saire , en emportant une série de positions
ctagées jusqu'aux fermes dc Mandrielle , d'où
ils menaçaient les voies d'arrière des Autri-
chiens.

Celte menace parait avoir détermine
l'archiduc-hérilier à un mouvement de re-
traite. Mettant à profit ce recul , les Ita-
liens ont avancé sur toute l'étendue du front
d'Asiago, depuis lc Monte Cengio jusqu'au
Monle Mclella. Les Autrichiens ont renoncé
ù sc maintenir dans le repli de terrain qui
sépare le plateau inférieur et le plateau su-
périeur des Sctte-Communi. Ils paraissent
vouloir se retirer derrière le val d'Assa ct
sur la ligne du Monte Intcrrollo au Monte
Baldo.

Sur le plateau d'Arsiero, le meme mouve-
ment s'est produit ; les Italiens sont de nou-
veau maîtres du Monte Priafora ct ils ont
atteint les premières maisons d'Arsiero.

Le mouvement de retraite autrichien est
expliqué, dans le bulletin de Vienne, par
le désir de « raccourcir le front ». Or, on ne
raccourcit un front que lorsqu'on manque
d'effectifs pour le maintenir dans toute son
étendue.

Doit-on conclure que des troupes autri-
chiennes ont élé retirées du Trentin pour
être envoyées sur le front russe î

On sc rappelle que le communique russe
du 23 l'affirmait , non sans une intention de
reproche à l'adresse des Italiens. Le repro-
che , aujourd'hui , cesse d'être mérité.

• %
Le lieutenant-colonel Roussel, critiqué

militaire du Petit Parisien , dit , à propos dc
Veidun, qu' « il convient de regardée de

sang-froid unc situation qui , sans être com-
promise, devient sérieuse ».

Plus loin , le Pelit Parisien estime que les
positions des Allemands sont meilleures que
celles où les Français sont installés, et il rap-
pelle les paroles d'un général qui s'est illus-
tré à Verdun : « Une bataille est bien diffi-
cile a livrer quand on a une rivière à dos. »
Or, l'armée française a la Meuse derrière
elle , ù quel ques kilomètres.

Cependant , les Allemands, pour prendre
Verdun , auraient à faire encore des sacrifices
aussi considérables que ceux auxquels ils
ont consenti jusqu'ici. Les feront-ils ? Le
lieutenant-colonel Roussel convient qu'ils
disposent encore de puissantes réserves tac-
tiques. Lcs jetteront-ils dans la fournaise ?
Peut-être. Si les Français n'ont pas senti
fléchir leur vaillant courage, ils ne peu-
vent s'empêcher de songer aux perles dou-
loureuses qu'exige leur admirable résistance.
Dc là, leurs légitimes soupirs dc voir sc pro-
duire enfin la grande offensive. * lie se pas-
sera-t-il pas, sur un autre point , lel événe-
ment qui obligera les Allemands à lâcher
Verdun ? » conclut le Petit Parisien.

M. Boselli n'a pas réussi, scmble-l-il, à
refaire l'union sacrée en Italie. On sait que
les socialistes italiens officiels n'ont pas de
représentant au ministère el que les gioïil-
liens ont , pour ainsi dire , désavoué M. Co-
losiruo qui a accepté un portefeuille dans le
nouveau ministère. A leur tour , les républi-
cains se retirent sous leur tente. On ne sait
trop pour quels motifs le député de Rome
Barzilaï , le chef du parti , nc fait pas partie
du gouvernement, lui qui avait accepté un
ministère sans portefeuille dans lc cabinet
Salandra et qui avait rendu de grands ser-
vices en se faisant le commis-voyageur du
gouvernement ct en parlant, dans toutes les
grandes villes d'Italie, en faveur de la
guerre et du gouvernement*

M. Boselli l'a remplacé par un autre ré-
publicain , M. Comandini. Or, la section ro-
maine du parti vient de désavouer ce re-
présentant ct de voter un ordre du jour dé-
clarant que, en acceptant de devenir ministre
du roi, il s'est mis volontairement hors du
parti.

Tout ccla n'est pas de très bon augure pour
le ministère Boselli. Lcs journaux nc savent
trop quel accueil lui fera la Chambre, de-
main. Lcs socialistes intransigeants le com-
battront comme Hs ont combattu M. Salan-
dra ; ils continueront, par leurs critiques, à
Mermir les députés , nui le sont déjà outre
mesure à l'heure actuelle. Daiis les couloirs
de la Chambre, il a même, été question d'un
retour de M. Giolitti, dont l'un des princi-
paux acolytes serait M. Turati , le chef des
socialistes intransigeants. Mais unc pareille
combinaison n'est pas possible pour le mo-
ment ; si jamais ellc aboutit , le moment dc
conclure la paix sera arrivé.

• •
Il y a eu cinquante ans, samedi, que les

Autrichiens ont remporté sur l'armée ita-
lienne la victoire de Custozza. C'est , en
effet , lc 24 juin 1866, pendant la guerre de
la Prusse alliée à l'Italie contre l'Autriche,
que le général piémontais La Marmora se fil
battre par l'archiduc Albert. Les collines de
Custozza avaient déjà été fatales aux armes
italiennes en 1848. Ce fut >la grande erreur
du général La Marmora , qui manquait ,
d'ailleurs , des aptitudes et des dons néces-
saires à un Commandant en-chef, de s'y lais-
ser attaquer par les Autrichiens, dont la
position était renforcée par lés forteresses dn
fameux quadrilatère , tandis que les Italiens
avaient derrière eux le Mincîo, qu'ils durent
repasser en battant en retraite. Les Italiens
escomptaient remporter la victoire ; aussi
la défaite leur parut un grand désastre, pres-
que une honte. Pendant cinquante ans, « elle
a pesé tristement, dit le .Corriere dellq Sera,

sur notre histoire militaire et politique... Le
souvenir de Custozza nous a tenus dans un
état dc malaise, de manque de confiante en
nos propres forces et même d'humiliation ».
Les chefs militaires italiens en étaient res-
tés découragés el timides. Pendant de -lon-
gues années , leurs plans stratégiques s'en
ressentirent. Persuadés qu'ils étaient que,
dans une nouvelle guerre, les Autrichiens
feraient irruption dans la plaine, ils avaient
ramené leurs lignes de défense derrière le
Pô, abandonnant ainsi à l'ennemi la moitié
de l'Italie septentrionale. Plus tard, grâce
à la clairvoyance d'officiers tels que-le gé-
néral Perrucchclti , la première ligne de dé-
fense a été reportée jusqu'aux Alpes.

Les Italiens jugent que l'heure dc la re-
vanche de Custozza est arrivée.

• *
Lcs partis grecs onl déjà commencé leur

campagne en vue des éleciions générales de
la fin de juillet. '

Le parti skouloudtste a pris comme mot
d'ordre : « Voter pour les vénizélistes, ce
serait voter pour la guerre. » Le parti véni*
zèliste riposte : « Choisissez entre l'amitié
turco-bulgar'e cl l'amitié anglo-française. »

C'est ainsi que se traduisent les tiraille-
ments des sentiments nationaux dont nous
parlions l'autre jour : le peuple grec a hor-
reur de la guerre et il a la haine des Bul-
gares.

• •
La retraite de lord Selborne, ministre

anglais de l'agriculture , a été motivée par
un dissentiment entre lui et les autres mem-
bres du cabinet sur la question irlandaise.
Lord Selbome nc voulait pas entendre par-
ler du Home Rule, même après le sanglant
avertissement dc l'insurrection irlandaise.

Kos nouveaux abonnés à partir du
1 «r juillet ne payeront que 6 /r. 50 jusqu'au
31 décembre.

Notre nouveau feuilleton commencera le
1er juillet. , -.

NOUVELLES RELIGIEUSES

950 ans de christianisme en Pologne
L'Agence polonaise centrale nous mande :

Mgr Dalbor , archevêque de Gniczno-Poznan (Cne-
sen-Posen), vient de publier une lettre pastorale à
l'occasion -du neuf cent cinquantième anniversaire dc
l'introduction du christianisme en Pologne. Cest, en
effet , en .366 -que le duc Miecislas fi , avec tout son
peupie, reçut le bapt-eme en épousant Vombrowiia,
princesse de (Bohême, et fonda, t\ Poznan, le premier
évêché polonais. En -même temps, étaient jetés -les
fondements de l'Etat polonais . Bientôt après, en
l'an 1000, on créait, non loin de Poznan , è Gniezno,
le premier siège archiép iscopal .polonais, dont le titu-
laire fut plus tard -investi da titre «le primat, qui lui
donnait non -seulement la primauté dans le sénat de
Pologne, mais encore le privilège d'exercer le pou-
voir royal .pendant les interrègnes. A la cathédrale de
Gniezno, repose la dépouille mortelle de la .princesse
Dombrowka, et à colla de Pozoan, les restes dc
Miecislas et de Boleslas le Vaillant, son fils, un des
plus grands souverains de l'époque.

iLa lettre pastorale dit que l'année 066 est, pour la
Pologne, non seulement la date de sa naissance reli-
gieuse, mais encore ccUc de «a naissance historique
et politique. Ce jubilé de l'accession de la Pologne
au christianisme doit surlout être célébré par la lerre
dc Poznan et de «nieziio d'où , il J a 960 ans, la lu-
mière de la "foi et -de la civilisation ohrélienne se ré-
pandit sur -toute 3a Pologne ct en général sur toul
l'Orient.

iLa lellre "pastorale de l'archevêque de Gniezno-
Poznan, toute vibrante d'émotion religieuse et patrio-
tique , a trouvé un retentissant écho dans la popula-
tion polonaise. La presse posnanienne fail remar-
quer que le pays riverain de la Warta. où a élé insti-
tué lc premier évêché polonais, a été la base dc
l'Elat polonais, de même qu'il est et reste lo berceau
de -toule la nation polonaise. Le Glos Narodu (Vois
du peuple), organe du clergé cracovien, à son lour,
adresse scs plus cordiales salutations & la cap itale de
Miecislas et de j Doinbrowka , cl affirme qu 'aujour-
d'hui la pensée dc la Pologne loul entière se tourne ,
pleine d'attachement et de reconnaissance , vera la
ville de Poznan.

La guerre et les missions
L'état des missions ealholiques dans certaines

colonies anglaises esl des plus alarmants, par suile
dc la guerre. Lcs missions des Jésuites et des Capu-
cins aux Indes sont dans ce cas. Les missionnaires
français ayant élé rappelés cn partie par le décret
de mobilisation et les missionnaires allemands et
autrichiens ayant été déportés par les autorités an-
glaises, les missions sonl à. l'abandon. On cite le»
diocèses d'Agra. de Simla. d'Allaliabad, de Rajpou-
tana et de Lahore comme les plus éprouvés.

1/offensive des Alliés
la victoire Briand

Contre l'insuffisance de la natalité

Parit, 22 juin.
11 n'y a pius de secrets. Les aéroplanes triom-

phent de tous lo* mystères. Mais les zeppelins ct
les dirigrables ne peuvent tout explorer. Les
phénomènes de la conscience teur échappent.
C'est alors que viennent à notre aide les docu-
ments et los lettres que lions saisissons sur les
prisonniers de guerre. Dans le dernier numéro
dc la Revue des Deux Mondes , nn historien émi-
xienl , .11. Louis Madelin, noos Sucre le dossier
des correspondances surprises chez les soldats
allemands capturés ou tués dans le voisinage de
nos lignes auprès de.Verdun. Lcs aveux recueil-
lis dans ces missives sont des plus instructifs.
Ene impression d'immense lassitude et de cruel
désenchantement s'en dégage. A ces aveux ne
se bornent pas nos adversaires. Les lettres des
officiers nous fournissent parfois, sur la marche
des apéra'.ions, los renseignements la plus cu-
rieux.

Xalurellemont, nos 'adversaires ne négligent
pas, de leur côté, ce genre d'information. Esl-ce
grâce aux épitres saisies sur nos-prisonniers que
los Allemands ont connu notre projet d'offen-
sive ? Je l'ignore absolument. Mais il csl indu-
bitable que ce dessein est , aujourd'hui, le secret
de Polichinelle. Depuis un mois, les journaux
anglais discutent l'entreprise et, depuis quinze
jours, les nôtres J'annoncenl. Aussi -la presse
d'outre-Rhin , ara courant de l'éventualité pro-
cliainc, en commcnte-!-clle ouvertement les con-
dilions et cn pronostique-J-elie les chances. Il
n'v a donc plus rien à dissimuler, n arrive d'ail-
leurs un moment où de telles aventures peu-
vent êlre impunément ébruitées. Comme il faul
des mois cl des mois pour préparer une offen-
sive, peu importe que l'ennemi cn soit instruil
cinq ou six semaines avant l'échéance. L'avance
perdue ne sera jamais reconquise. De lit notre
quiétude, on plutôt notre confiance. Quelque
hâte que l'Allemagne puisse mettre à combinei
une défensive, elle arrivera mainlenan! trop
tard. Noire priorité ne saurait être maintenanl
compromise. Nous sommes réellement , à l 'ins-
tant où je vous écris, « les maîtres de l'heuro ».
Nos ennemis auront prochainement lieu de
constater eux-mêmes une suprématie que notre
tlal-major général a rendue invulnérable.

» • •
C'est précisément oette certitude de la vic-

toire qni a permis à M. Briand de déjouer les
trames des conspirateurs. Devant le simple ex-
posé des faits, les amis de Clemenceau ont battu
la chamade. "Sui ministère n 'est immortel. Le
cabinet Briand jonchera le soi un jour. Mais le
monde politique eût élé des plus surpris si les
cinq séances du comité secret avaient abouti à la
chute du ministère. Tant pis pour les conjurés
qui se partageaient déjà les portefeuilles. Ce
précieux butin n'es! pas encore disponible.

Jc n'ai -pas besoin dc vous dire que nombre
dc gens se vantent de connaître tout ce qui s'est
dil dans l'arène législative si soigneusement cla-
quemurée. On vous poursuit de révélalions que
voua ne demandez pas ; on vous harcèle de
détails qui vous sont depuis longlemps fami-
liers. Quelle impression se dégage de ces ra-
contars ? L'ne seule ; c'est que les arbitres su-
prêmes de la défense nationale onl fait leur de-
voir, tout leur devoir. Celte conclusion n 'est
pas celle sur laquelle comptaient les personna-
ges qui fomentent depuis si longtemps unc crise.
Mais il ne faut pas croire que ces intrigants dé-
sarmeront ; leur échec ne les décourage pas.
Demain, arec plus d'ardeur que janiais, ils re-
commenceront la campagne. . ,

• » »
Pendant que des millions dc Français sc bat-

tent pour la défense du sol national, les Fran-
çais de l'arrière ne se désintéressent pas des pro-
blèmes sociaux dont dépend d'existence même
de notre chère patrie. Le plus angoissant de ces
problèmes est la natalité. Vous savez où nous en
sommes. Sous la Restauralion, avec unc popula-
tion de 2G à 27 millions d'âmes. Je contingent
annuel des naissances élait de près d'un mil-
lion. Aujourd'lnli , nos 30 millions d'âmes four-
nissent à peine la moitié de l'effectif constaté
sous Louis XVIII. Dans cos condilions, qwe
faut-il faire ? Certains plulanlliropes se sont
imagine qu'on remédierait au mal en offrant au
père de famille peu aisé unc prime pécuniaire
pc«ir chaque naissance d'enfant. Je ne connais
pas de matérialisme p lus grossier. C'esl trailcr
chaque famille pauvre comme une sorle de ha-
ras. M. Ktienne Lamy, l'illustre écrivain catho-
lique, a venié qu'il y avait mieux à fairo. Un
prix annuel de 2500 francs vient d etre fondé
par M. Etienne Lamy pour honorer cl récom-
penser la fécondité des ménages ealholiques.
t Je nn i  pas en l'illusion,dit le donateur, d'ache-
Icr ceux qui feraient dc leur fécondité nn com-
merce ; j'ai voulu refidre plus facile la vie dc
ceux qui, avec le désrniércsscment 'le plus noble,
transmettent lo vie. » M. Lamy ajoute : t Pour-
quoi ma foi dans l'efficacité dc la morale reli-

gieuse s'est-elle exprimée par une préférence en
faveur des famines catholiques ? C'esl que le
catholicisme, par la Soi du mariage indissoluble
et par l'habitude donnée à ses fidèles d'exami-
ner leurs actes et de reconnaître leurs fautes
mc semble l'Eglise ia plus prolectrice de la fé-
condité nationale. • Telle est la réponse typique
que M. Etienne Lamy a cru devoir faire aux
athées qui lui onl reproché de n'avoir pas admis
Jes familles incroyantes au bénéfice de son prix .
Celle admission n'eût-elle pas d'ailleurs été con-
sidérée comme un paradoxe et une ironie ? La
.statistique nous apprend que seules sont fécon-
des les régions où domine le sentiment reli-
gieux. La Bretagne el la Vendée, par exemple,
restent, chez nous, les ultimes foyers des famil-
les nombreuses. Dans nos autres provinces, il
serail facile de citer mainte lamille Seconde,
mais le phénomène y est exceptionnel. Félicitons
donc M. .Etienne Lamy de sa généreuse et chré-
tienne iniliative. A mes yeux, cetle initiative
aura surlout le mérite de rendre unc jusle con-
sidération aux familles nombreuses, familles ai
général mal vues dans certains milieux conser-
vateurs complètement étrangers, sinon même
hostiles à l'esprit chrélien. Ln père de plus de
deux enfants est facilement taxé d'imprévoyant,
et. s'il tombe dans Jc malheur, il est pîutôl raillé
que plaint par les témoins de son infortune.
Voilà l'état menlai qu'il faut réformer.

Oscar Havard. ¦
'Jfg ? 

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Jonmée ûa 25 jnin
Communiqué français d'hier lundi , 26 juin , 5

3 heures de l'après-midi :
L'ne tentative ennemie, sur un petit poste à la

Fille-Morte , a été repoussec à coups de grenades.
Sur la rive gauche dc la Meuse , duel d'artille-

rie, particulièrement vif dans la région du Mort-
Homme.

Sut la riue droite, une attaque allemande pro-
noncée, cette nuit , sur noJ positions , à Touesl de
l'ouvrage de Thiaumont , a complètement échoué
sous nos tirs de barrage cl d 'infanterie.

Entre les bois Fumin et Le Chênois , nous
avons enlevé, au cours d'une opération locale,
quelques éléments de tranchées ennemies. Sur
les autres secteurs, des actions d' arlillerie seule-
ment tont signalées.

• 
¦» *

Communiqué allemand d'hier lundi, 26 juin ;
L'activité combattante a été sérieuse comme

dans les deux derniers jours , sur notre front
dirigé à l'ouest en face  de Formée anglaise et dc
l 'aile nord dc l'armée française.

A l'ouest du Mort-Homme , des attaques noc-
turnes onl échoué contre nos feux  d'artillerie cl
de mitrailleuses.

A droite de la Meuse, le soir, unc attaque dt
forls effeclifs contre les posilions allemandes:,
sur la crète de Froide-Terre, s'est terminée pai
l 'insuccès complet des Français. Ils ont été par-
tout repousses avec dc grosses perles, cn partit
après des corps à corps dans nos lignes.

Journée da 26 jain
Communiqué français d'hier hindi, 26 juin , à

11 lieures du soir :
En Champagne, notre artillerie a bouleversé

des organisations ennemies au nord de Ville-sur*
Tourbe.

Sur le front  de Verdun, aucune action eTinfan»
terie au cours de la journée.

Le bombardement a diminué d'importance
sur les deux rives dc la Meuse. Dans la région
de la cote 30-1 toutefois, la lutte d 'arlillerie t 'est
maintenue très f ine .

Dans les Vosges, les tirs de nos batteries sur
les positions allemandes à l'est de la Chapelotle
ont provoqué l'explosion de deux dép ôts de mu-
nitions.

Rien à signaler sur le reste du front.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Rome, 26 juin. » ]

Communiqué italien :
A l'action intense ct efficace de noire artillerie

pendant la journée du 24, a succédé, hier,
l'avance énergique de Tinfanlerie du Vcdlarsa aa
Haut Plateau des Selle Communi. En raison de
notre action résolument of fens ive , l'adversaire
se replie rapidement , n'opposant successivement
de la résistance que sur quelques poinls favora-
bles on il a élé vaincu par la poursuite impé-
tueuse de nos troupes.

Dans le Vallarsa , noas avons conquis Saasst
el les pentes sud-ouest du Monle Lemerle, soli-
dement organisées par l'adversaire. L'ennemi a
fait  sauter le polit de Foxi cl incendié Astc, Sta:
Anna el Slaineri.

Sur le front  Posîitu-Astico, un détachement
a commencé à avancer vers le fond du oal Po~
sina. Les plus grands ptogrès ont (tè obtenus d
l'aile droile, oit nos troupes onl occupé ta posi-
tion du Monte Pria-Fora ; des détachements
poussèrent jusque vers les premières maisons
d'Arsiero.

Sur le Haut Plateau des Sette Communi, an



sud-est de notre ligne, le mont Longara, Gallio,
Asiago", Ctsuna, sonl désormais en noire solide
pouvolt. Sous avons occupé les pentes1 septen-
trionales des monts Busibetlo; Belmonte , Pa-
nocio, Barco el Cengio .

Au nord-est , nous avons conquis le Monle Ci-
inone Catcllaro et le Monle Comlese, à l'ouest
de la cime de la Coldiera.

• • •
Vienne, 26 iuin.

Communiqué autrichien :
PÔUr noiis assurer notre entière liberté dc

mouvements, notre front  a été por places rac-
courci entre la Brenta el l'Adige. Cela s'esl fail
sans être remarqué, sans ètre gêné et sans
perles.

FRONT ORIENTAL
* ¦ Petrograd , 26 juin.
> ' Communiqué russe :

Sur le Stgr, dans la région depuis Kolky jus-
qu 'à Sokoul, les Allemands poursuivent des of-
fensives locales , que nous repoussons auet suc-
cet.

Des attaques réitérées, en formations mas-
sives, dans la région de Lincuka, sur le Sochod ,
ont élé repoussées.

Dans les méandres du Dniester, au sud de
Bouctacz , les cosaques du Don, ayant traversé
lout en combattant le jleuoe près de Snotiidno/,
et en culbutant les avant-gardes de l'ennemi, onl
occupé Siekerayn el Piolrof, capturant 5 of f i -
ciers et 350 soldats.

Dans la région de Kimpolung, noire cavalerie
a occupé, après un combat , la position ennemie
près de Pozorilt, à 8 ou 10 verstes à l' ouest de
Kimpolung.

• » *
Vienne, 25 juin.

Communiqué autrichien :
En Bukovine, aucun événement important.
Sur les liauteurs au nord dc Kout y (frontière

de Bukovine et de Galicie), les attaques russes
onl été repoussées avec de lourdes pertes pour
l'ennemi.

En Volhynie, à l'ouest de Sokoul , des troupes
allemandes ont pris d'assaut la première posi-
tion ennemie sur une largeur d 'environ trois ki-
lomètres et elles ont repoussé dc violentes con-
tre-attaques. » • «

• Berlin, 26 juin.
Communiqué allemand :
Groupe d 'armées Linsingen. — A l'ouesl de

Sokoul et vers Zatourczg se poursuivent de vio-
lents combats, favorables pour nous.

Le nombre des prisonniers a atteint, depuis le
16 juin, le nombre de 61 officiers et 11,097 hom-
mes. Le butin a élé de deux canons et 5b mitrail-
leuses.

\#, hnmhardement do Carlsmho
Le nombre des morts faits par le boqibarde-

ment de Carbruhe, le jouir de la Fêle-Dieu, esl
de 110, donl 30 hommes, 5 femmes ot 75 en-
fants ; lc nombre des blessés est de 147.

Leĵ quâ/re avions ,gu» onl exécuté.le bombar-
dement ont Jeté 29 bombes.

Coulés daas la rade de Durazzo
Rome, 26 juin.

(Officiel.)  — Le soir du 23 juin , nos unités
ont pénéliré dans la partie protégée do ja rade
de. Durazzo el y ont coulé deux steamers, l'un
de 5000, l'autre dc 8000 lonnes, chargés d'armes
el de munitions. Malgré lcifcu intense de l'adver-
saire, nos unités sonl rentrées à leur base avec
leur personnel indemne.

L'expédition d'Irlande
Londres , 26 juin.

Le procès Casemcnl, pour haute -trahison, a
commencé, lundi malin , devant la cour d'assi-
ses. Le procureur général a prononcé un réqui
siloire sévère, disant que le crime ost aggravi
du fait que Casement a occupé unc situation of-
ficielle dans une administration du itoyaume-
Uni.

Etats-Unis et Mexique
M. Lecharlicr, envoyé spécial du Petit Pari-

tien , télégraphie de Washington , lc 25 juin :
Le .rapport du général Pcrshing sur l'écliauf-

fourée de Carrizal , qui a élé reçu tard, la der-
nière nuil, à la Maison-Blanche, » détruit l'opti-
misme officiel. *

Le rapport établit que deux trégiments de cava-
lerie américaine fusent attirés dans nne embus-
cade sons I'.C prétexte dc parlementer , puis cernés
ct fauchés par des mitrailleuses bnrsqucmcnl dé-
masquées. H affirme que Taltaque fui Je résultat
d'un plan concerté d'avance.

Tout démontre la perfidie des bandes qui ont
préparé l'embûche de Carrizal.

Les troupes américaines auraient élé allirécs
loin de leurs bases pair le général mexicain Go-
tner.

Aujourd'hui, l'opinion voit la guerre presque
inévitable. Lès .Mexicains, dansleurétat aclueldc
disette et d'anarchie, dans leur désir de saisir
les richesses américaines à leur portée, n'ont pas
les mêmes raisons que l'Allemagne d'éviter la
lutte avec les Etals-Unis. Au contraire, ils dé-
couvrent des avantages dans unc attaque brus-
quée cl sont à la merci dos agitateurs.

Tout fait craindre actuellement que, même si
Carranza voulait réagir contre le courant belli-
queux; il serait impuissant.

Nouvelles diverses
Lé'roi- Nicolas du Monténégro quittera prochaine

ment Bardeaux pour Vichy, où il tera une cure.
— -Le gouvernement anglais offre une prime d(

250.000 francs à qui retrouvera le corps de lord
Kitchener,

— M. Briand est renlrè h Paris dans ia malinèi
-d'hier lundi, venant du front anglais, où il a passé
les journées de samedi et dimanche en compagnie
du général Haig, commandant des force» anglaises.

— Guillaume II aurait visité les fortifications de
Liège la semaine .dernière, .puis serail reparti pour
Berlin ou pour le fronl russe.

M. Boselli et la religion
On sait ;qué le président du < minislère nalio-

nal » ilalien, M. Boselli , après avoir élé, dans
sa jeunesse, un mazzinien fervent , figure aclual-
lement parmi les libéraux-conservateurs et esl
considéré comme 06- des plus zélés souliens de
la monarchie. Au point de vue religieux égale-
ment, ses idées se sont modifiées remarquable-
ment ; il en est arrivé même à ne pas s'effarou-
cher de -l'épilhèle de » elèricalisanï > que les en-
nemis de la religion lui joltcnt.

Le .Wonienlo de Turin rappelle à cet égard
la belle lettre que, dernièrcmenl, peu de jours
avanl la crise ministérielle, M. Boselli a écrite au
Supérieur général de la Congrégation Salé-
sienne, en réponse ù la notification de la gran-
diose manifestation en l'honneur du cardinal
Caglieiro que les élèves el -les admirateurs de Don
Bosco organisaient, à Turin, à l'occasion de l'ar-
rivée du vaillant évêque-missionnaire ct diplo-
mate.

M. BoseSli exprimait ses regrets dc nc pouvoir
iolervcnir personnellement, mais il ajoutait :
« J'assisterai en esprit et dc cœur ft la réunion
qui rappelle de façon si éloquente et si vivante
l'œuvre dc Don Bos-co s'inspirant du bien du
peuple et si riche en bienfails envers i* société.
el qui vise à honorer un homme insigne, lequel,
au nom du chrislianitme ct pa.r noire idiome
national , a apporté dans des régions lointaines
la rédemption spirituelle ct sociale. Ces peuples
éloignés bénissent le courageux , savant et persé-
vérant apôtre d'une vie nouvelle. Nous saluons
avec une respectueuse admiration cct Italien
qui , parti du Piémont et ayanl mis l'école de
Don Bosco -i la base de ses entreprises, a accom-
pli ces conquêtes de rénovation qui constituent
une page lumineuse dc notre histoire. »

M. Boselli, doyen des députés de la Chambre,
Grand Chancelier des ordres équestres du
royaume et président actuel du gouvernement,
ligure dans l'album des « Coopérateurs salé-
siens >. Il est aussi le président général de la
Soriôlé • Dante Alighieri » . G. d'A.

II y « unn année

27 loin 1915
En Galicie , i l'est de Lemberg, les Busses se reti-

rent derrière le Boug. Le général Linsingen enlève
Halicz. sur le Dniester.

En Albanie, les Monténégrins occupent Scutari.

PETITE GAZETTE
le portrait du cardinal Mercier

.V. — L'Agence nationale italienne annonce que le
grand peintre français Atbcrt Besnard va finir le por-
trait du cardinal Mercier auquel il travaille depuis
plusieurs mois. Le cardinal est représenté debout,
tenant une plume dans la main droite et , dans la
gauche, sa célèbre lettre pastorale de l'an dernier.

f A l'arritt«.pltBi >per une croisée, en roll Louvain
en flammes.

€cAos de partout
v • HOMME DéCHA îNé »

Nous avons signalé, hier, l'incident qu 'a provoqué,
ù la Chambre française, ù propos du vote du budget
(douzièmes provisoires), l'intervention des socialis-
tes « zimmerwaldiens >.

Un autre fcpisode mérite «Vitre relevé. 11 s'agit des
fonds secrets (25 millions). Le député Jean Bon, en-
registrant la déclaralion du gouvernement comme
quoi ces fonds sont actuellement employés chez les
neutres, a exprimé le soupçon qu 'ils servaient peut-
être à subventionner « certaines feuilles qui ont pour
mission de taire la guerre au Parlement lui-même ¦
(Très bien/ i gauche et à l'etlrêrne, gauche.) El
M. Jean Don a ajouté : < Même dans la pairie dt
Calvin, on nous redresse un peu durement. Est-ce
que les tonds secrets n'y sont pas employés à cetlc
campagne ? »

Par quoi M. Jean Bon faisait allusion à certains
articles de il. Albert Bonnard.

Sur lc même sujet. M. Clemenceau s'est plainl
l'autre jour , dans son Homme enchaîné, que le gou-
vernement le fil insulter « par les goitreux d' outre-
Jura ».

Le Tigre manque parfois de distinction.
POUR SÉDUIRE PIERRE LOTI

Lorsque M. Faguet se présenta a l'Académie fran-
çaise, il rendit visite, selon l'usage, aux membres di
l'illustre compagnie.

M. Pierre Loti le recul assez froidement. Sachanl
qu 'il ne lc lisait pas, M. Faguet crut devoir lui expo-
ser avec quelques délails l'étendue de son œuvre,
Mais l'auleur de Pécheur d'Islande n 'avait poinl
l'air convaincu el ne semblait pas décidé à lui ac-
corder son suffrage.

A la fin, M. Faguet eut ce qu'il appelait lui-même
une idée de génie.

— Jai , dit-il , une manie qui certainement vous
louchera. Depuis 1864, je porle, chez moi . pour tra-
vailler , un fez rouge acheté à Conslanlinople par un
de mes camarades. .

M. Pierre Loli se leva el, lui tendant là main :
— Allons , dit-il, c'est décidé ; je voterai pour vous,

un peu pour voire fez rouge, beaucoup à cause dc
voire beau talent, que j'admire.

MOT DE LA Fit,

Chambre française «t comité secret :
— fth I si le comité secret pouvait durer loujours

lout le monde serait content.
— Pourquoi ça?
— Les députés parleraient toujours et on n'en

parlerai! jamais.

TPO'QSraiBS SXO.EOBS

Rire pour rien, colporter des cancans, afficher dei
mépris : c'est le monde.

• • •
Le premier instinct de celui qui pari* à quelqu'un

c'esl de se grimeer en personnage supérieur.

LA SUISSE ET LA GUERRE
Un chirurgien soisso au sorvice

de lfl France
Dans la série quotidienne de scs Peut-on le

dire ?, M. Gustave Hervé révèle, dans sa Vic-
toire, le cas intéressant qui suit :

• l'eul-on dire que nous connaïssons un chi-
rurgien suisse du caiMon des Grisons, qui esl
des plus grands chirurgiens connus el qui est,
par surcroît , chevalier de la Légion d'honneur V

< l'eut-on dire que ce chirurgien n 'a jamais
trouvé le moyen d'êlre employé en France dans
une situation digne de son savoir éminent 1 »

Nos compatriotes en Italie
Le Popolo d'Italia mène unc virulente cam-

pagne contre les usines métallurgiques italiennes
qui occupent des Suisses allemands. II vienl de
s'attaquer â la maison Menni g et Tortey, à Sa-
ronno, qu'il somme de « renvoyer dans leurs
montagnes les exploiteurs de la bonlé italienne > .

Ceux qui profitent de la guerre
On sait combien la laine est chùre. Des indi-

vidus avisés, établis 'A Zurich , avaient imaginé
un moyen ingénieux dc s'en procurer. Ils
avaient jelé leur dévolu sur le Tossin ct y ache-
taienf lous les matelas qu'on voulait bien leur
vendre, pour en retirer la lajne. Ils en avaient
ornasse un quantum considérable quand la po-
lice zuricoise vint arrêter cet accaparement. La
laine a élé confisquée et les accapareurs mis
en prison.

A Zurich encore, on a découvert une maison
dc commerce composée dc deux associés, aidés
d'un personnel infime, qni ont fail cn un an un
bénéfice de 800,000 ft., sans mise de fonds ni
aléas quelconques, cn battant monnaie avec la
guerre.

Les infirmières de la guerre
Les premières infirmières qui, selon l'accord

intervenu, doivent êlre hospitalisées en Suisse,
sont arrivées samedi soir ù Genève, au nombre
de cinquante. Ce sont des Françaises, qui seronl
.réparties dans les hôtels dc Lausanne, de Mon-
treux et du Valais.

EST-CE P O S S I B L E  ?

Au Conseil national, le dépulé socialiste ba-
lois Frei a Signalé les mauvais traitements dont
unc compagnie du balaillon 7 aurait été l'objet
de la part du chef du régiment, le lieutenant-
colonel Bardet. Les faits sc seraient passés à
Therwyl (Bâle). '

Voici ce que rapportent les journaux à ce su-
jet :

Le 20 juin , à 11 heures et quart , la S"" com-
pagnie du balaillon 7 (Vaud) revenait d'une
marche de 30 kilomètres A ses quartiers d'Ober-
wil (Bâle). Les soldats étaient affamés et mouil-
lés par une longue .phiie. Au moment où ils
croyaient pouvoir prendre leur dtntr , ordre ar-
riva de se rendre à Therwil, où le commandant
du régiment, lieutenant-colonel Bardel , atten-
dait la troupe pour l'inspecter. Le défilé de la
compagnie n 'ayant pas plu au chef de régiment,
il fil prendre-à la troupe Ja position de garde-
iVvous, qu 'elle dut conserver pendanl un quart
d'heure. Onze soldals lombèrent sans connais-
sance pendant cette épreuve. La population dc
Therwil, témoin de celle scène, était indignée.

Le département militaire fédéral a ouvert unc
enquête à ce sujet, ll ost probable que les résul-
tats «n seront communiqués à la presse.
On attend des sanctions.

La balance égale
M. Edmond Privai écril uu Journal de Ge-

nève pour déplorer qu'on ait suspecté l'impartis-
lilé du Conseil fédéral à propos de l'expulsion
de l'agitateur tchèque Sychrava. Il montre par
un exemple que le Conseil fédéral tient la
balance rigoureusement égale entre les belligé-
rants .

Cet exemple est celui dc l'agitateur égyptien
Mansour Itifal.

Le 13 novembre lOll , sur la plainte de la
légation britannique il Berne , lc Conseil fédé-
ral expulsait un patriote égyptien, le Dr Man-
sour Itifal , confisquait unc de scs brochures
conlre l'Angleterre et interdisait définitive-
ment son journal la Patrie Egyptienne, fondée
pour défendre les droils dc l'Egypte ù l'autono-
mie.

Comme M. Sydirava, le Dr Kifat vit arriver
un jour chez lui , à Genève, M. le commissaire
Sessler, accompagné d'agents dc police. Son
domicile fu: fouillé. Lui-même ful appréhendé
ct conduil au poste, où il fut  déshabillé, me-
suré ci photographié comme.un simple mal-
faiteur , puis accompagné jusqu 'à la frontière,
au lac de Constance, avanl d'avoir pu profiler
de sa naturalisation américaine ponr faire
appel au consul des Etats-Unis.

« Qu'on prolesle à propos des Tchèques, c'est
lorl bien, dit M. Privât, mais il est injuste alors
dc voiler l'aulre affaire par le silence, en raison
des sympathies qui nous animent , surtout lors-
qu'un tel silence laisse, planer un doule grave
sur l'impartialité du gouvornement tsuissc » • •

« A BAS L'ARMÉE 2 »

j On mande de Saint-Imier que, à l'occasion du
recrutement , des jeunes gens dé'Villaret se sont
livrés à une manifestation antisuisse. Ms ont
fart un corlège, as-ec un drapeau fédéral dont la
croix avait été -peinte cn noir et onl crié -. « A bas
l'armée 1 Vive l'Internationale I » La manifesta-
tion s'est répétée à Courtelary.

Montbarry-ses-Baîns
ea €>ray«re j  gare : Le Pâquier. Onvert déa te
15 jnin. Prix modéré*. Prospectus Illustré. 2619

La presse qui Insulte Dieu

Le journal radical Eidgenosse de Lucerne
s'ost permis, dons un de ses numéros parus
après la Fôte-Dieu, de parler de la procession
du Très Snint Sacrement cn termes outrageants.

Une prolcstation solennelle n été exprimée du
haut dc la chaire ù la suile de cette insullc pu-
blique a l'Eucharistie.

CANTONS
TESSIN

Gymnastique ct politique. — On nous écrit de
Lugano, en dale d'hier, lundi :

Aujourd'hui, la section dc Locarno de la
Société tessinoise de gymnastique fSle scs noces
d'ur. Celle seclion a été fondée en lSftG. A l'oc-
casion de ce jubilé. Je Dovere rappelle que la
Sociélé a rendu de grands services ft la causo
progressiste dans .'.e canton. On comprend ce que
cela signifie : la gymnastique a élé, ^loitr le part i
radical, un instrument 'efficace de |>ropagaildc ;
quand on a parlé du lorrain neutre el • apoliti-
que » dc la gymnastique , c'était pour tromper
coux qui voulaient bien se laisser tromper. Le
Dovere souligne, avec satisfaction, que , en 1962,
la seclion de Locarno -proclamait comme mem-
bres honoraires, à côte du général Dufour , Gari-
baldi et Joseph Mazzini. Les discours de la fète
d'aujourd 'hui auront bien quelques fleurs pour
ces héros de la révolution !¦ . iM.

TALAIS
Les nouveaux pharmaciens. — M. Marc de

Sépibus, de Sion, à Genève, porteur du diplôme
fédéral de pharmacien, a été aulorisé ù exercer
cvUc profession dans le canton de Vaud.

LA VIE ÉCONOMIQUE

L'alimentation en Allemagne
On a demandé à M. von Balocki, présidenl du dé-

partement des denrées, s'il ne serait pas possible de
suspendre entièrement la consommalion de la viande
pendant deux mois en Allemagne , afin <tc ménager
l'élève du bétail pour plus tard. Seulement les mala-
des ct les personnes chargées d'un 1res, dur travail
seraient autorisés à manger un peu de viande pen-
dant ces mois d'abstinence. D'après la Vossische
Zeitung et autres journaux berlinois , "M. von Balooki
a répondu qu 'il a déjà songé à cetlc mesure,, qu'on
ne peut pas immédiatement réaliser i, cause dc la
question de la graisse ; mais il espère , quand on aura
organisé, dans quelques semaines, la distribution de
la graisse , qu'on pourra édicter la mesure des deux
mois sans viande.

La Gazette de Francfort publie un long arlicle où
elle se plaint de la difficulté inattendue que iprésente
la pénurie de pommes de lerre. L'organisation a
complètement manqué : « 11 faul le dire ouverte-
ment , non seulement parce que c'est vrai, mais pour
que les Taules commises nc se répèlent plus : il y
avail une récolte magnifi que de nommes de terre ;
les mesures nécessaires n'ont pas élé prises "et 'la
faule en retombe sur le bureau des pommes de

Pour l'alimentation collective de la population de
Berlin . le conseil municipal a décidédodonner deux
millions de marks et de faire créer de grandes cui-
sines centrales qui seront des centres de disjribu-
lion ; on espère arriver prochainement à donner
250,000 litres de nourriture quotidiennement.

A Cologne, des cuisines municipales susceptibles
de nourrir 40,000 personnes devaient être 'ouvertes
k t f  juillet. Faute <le pommes de terre , la ville de
Cologne a dû renoncer à ce projet.

Le sérac
Communiqué. — Par décision du 3 juin, la Irans-

• formation industrielle du lait cn sérac et en caséine
avait été inlerdilc, à ' partir du 1« juillet. Celte me-
sure s'imposait, parce que, dans diverses régions, la
labrical 'wn Ve ces produits lailiers avail pris unc ex-
tension telle que l'alimentation des populations en
'ail frais en élait compromise. Le Département fédé-
ral .d'économie publique a toutefois autorisé, jusqu 'il
nouvel avis, la Fédération centrale des producteurs
de lait et scs sections qui sc sont engagées ù assurer
l'approvisionnement des populations cn lait frais, à
transformer une partie dc leur lail cn sérac el ca-
séine. Les intéércssés qui désirent poursuivre leur
fabrication doivent , pour en obtenir l'autorisalion , se
mettre ch rapport avec le bureau do la Fédération
des producteurs dc lait ou avec la division de l'agri-
culture du Département d'économie publique, à
Berne.

Pour éviter loul malentendu , le Département in-
siste sur le fail que l'Interdiction se rapporte seule-
ment à la fabrication -de sérac el dc caséine à l'aide
de lait écrémé, el non pas à la fabrication dc sérac
obtenu avec le petit-lait.

Le coût de ta viande
Dans l'assemblée générale des maîtres boucliers

suisses, un membre du comité a fail un exposé sur
les prix des bestiaux de boucherie ct les conditions
faites aui boucliers par la spéculation.

Le rapporleur a demandé que , à l'avenir , les bou-
chers soient aussi consulés pour la fourniture du
biUH î< Vjwsnée, ainsi que pour là fixation des prix
dts besliaux el de la viande.

TRIBUNAUX

Les cnmts a» l'anarchiste Ensca
Hier matin , lundi , ont commencé , devant le Iribu-

nal pénal de'Lugano, les débals du procès de l'anar-
chiste Antonio Busca, d'Agno. inculpé de l'assassinat
du scieur Aloys Villiger , de Lucerne. Rusca est un
professionnel de l'assassinai . Dans la nuit du 27 an
28 septembre 1013, 11 assassinait, à coups d« revol-
ver , pour le voler, dans la forêt de Bremgarten , près
Berne, le chauffeur Hebler . 30 ans, marié et père de
quatre eivtants. H a été condamné pour ce fait il
20 ans de réclusion.

Qualre jours après le meurtre de Hebler, dans la
nuit du t" au 2 octobre, un emp loyé dc la scierie de
la Flubmûhle, près Lucerne, .Aloys Villiger . âgé de
près de 70 ans, élail assassiné a coups de revolver
el dépouillé d'une forte somme d'argent.

La police ne tarda pas •& se convaincre que les

meurtriers de I» forêt de Bremgarlen et de la FluK'
milhle étaient les mêmes personnages , et, le 5 octo-
bre, au matin, elle proeédail, à Ponte Tresa, i l'ar-
restation de l'anarchiste Antonio Busca. Malgré ses
énergiques dénégations. Celui-ci fut écroué. On avail
Irouve sur lul deux revolvers chargés, deux bagues
ayanl appartenu au chauffeur Hebler , un billet de
chemin dc fer faisant présumer sa présenta 4 Lu-
cerne le .jour du crime de la Flulimuhlc, elc.

FAITS DIVERS J

SUISSE
Tentative* de brigandage

Lundi dernier, un des princi paux marchands de
bétail dc la Suisse, domicilié à Berne , était invité
léléphoiiLquemcnt ù se rendre au iScJiilpbcrg, pris de
Scliû-plcn , district d'Aarberg (-Berne), où un agricul-
teur nommé Kràuclii cherchait i vendro quelques
vaches, au nom d'un voisin . Schsvarzbacli. Le négo-
ciant de Berne répondit qu'il lui élait impossible de
venir en personne , mais iqu 'il enverrait quelqu 'un.
Eslimanl l'affaire douche, il demanda des renseigne-
ments ù, un 'habitant dc iScliiipfen avec lequel il élail
en relations.

Ce dernier se rendit au SchOpiberg, accompagné
dc deux hommes ; là, il apprit que le prétendu
Krâvichi avait -donné des indications totalement
fausses.

¦Le môme jour, un Individu disant se nommer
Wiilhricli, parent dc l'agriculteur Kràuclii , auSchûp-
berg. téléphonait à un marchand de bétail de Moos-
secdorf , l 'informant d'une bonne occasion d'acheter
quelques vaches au Sclifipberg. Une grange appar-
tenant au propriétaire de ces vaches venait d'êlre
Incendiée et lui-même devait enlrcr au service mili-
taire , c'est pourquoi il se voyait forcé de vendre
immédiatement son bélail. Il conseilla au marchand
de bélail de sc inunir d'une somme d'argent suffi-
sante , parce que les vaolies ne seraient vendues
qu 'argent comptant ; il lui indiqua de plus qu 'il ferait
bien de venir au .Schiipbcrg le lendemain , 20 juin, ft
4 heures du soir . Lc marchand de bétail se rendit,
en voiture, à l'endroit convenu , accompagné de son
fil * . Arrivé il destination, il put se convaincre qu 'il
avail élé joué. »
' Le jour suivant, un soi-disant •Sdilaphacli, de
Schûpberg, téléphonait i M. VV'., marchand de bé-
lail il Berne, lui disant qu 'il avail qualre vaches a
vendre, contre -payement comptant. Il convint avec
W. que ce dernier partirai! de Berne par le train de
midi, le lendemain, mercredi. iSchlapbach promit it
VV. qu 'il viendrai! à sa rencontre enlre Schiipberg
et la gare de Schiipfen, ce qui fit naître des soupçons
chez W., qui partit dc Berne déjà par le train da
4 h. 47 du malin, accompagné de sou fils. Il rentra
à Berne sans vaches et saas avoir trouvé le nommé.
Schlapbach ù Sehûpberg, où il était totalement in-
connu.

Enfin, dans l'après-midi du même jour , un aulre
marchand de bétail de Berne étail informé télépho-
niquement depuis la cabine automatique de la sta-
tion des tramways de la place de la gare , par un
nommé Schwarzbach, que celui-ci avait six à sept
tacnes ù rendre au Scltùpberg. Le marchand eut - a»
rendez-vous à la gare avec .Schwarzbach, qui lui con-
fia que son frire et lui Élant sujets allemands, ils
devaient entrer immédiatement au service mililaire
dans leur pays : c'est pour cette raison qu 'ils étaient
obligés de vendre leur bétail tout .de suite. Schwarz-
bach invita lc marcliand à se rendre , le même soir ,
à Schii pfen . Mais le marcliand élant empêché de
parlir le même soir, S. lui conseilla de venir le voir
le lendemain , jeudi , par le premier Irain du malin ,
lout cn le rendant attentif au fait que les vaches ne
¦seraient vendues que contre -payement comptant cl
que, par consé quent , î! devait se munir d'une somme
suffisante. Lc marchand dclbétail se déclara d'accord
cl promit de venir le lendemain malin au Sehûpberg,
avec son fils. Mais, lc même soir, au moment où il
allait se mettre à table, le marchand Tcçut la visite
du prétendu Schwarzbach qui venait l'informer qu'il
avait rencontré son beau-frêre dans la rue et que
celui-ci lui avarl déclaré qu 'étant aussi mobilise en
Allemagne , il refusait de s'y rendre. C'est ce qui
lavail décidé, lui, Schwarzbach, â ne pas parlir non
plus» Donc, il nc voulait plus vendre son bétail.

Une fois S. parti, le marchand demanda lélépho-
niqucmcnt des renseignements au restaurant de
Schiipbcrg où on lui répondit que lonommôSchwarz-
bacb élait absolument inconnu.

Ces diverses tentatives sont, sans doute. Je falt
d'un ou plusieurs individus qui cherchaient 4 attirer
des marchands de bétail dans un endroit écarté pour
les dévaliser . Lc coup n 'a pas réussi, parce que les
marchands étaient toujours accompagnés.

La police aurait découvert une bonne piste.
Marchands de bélail et bouchers , soyez sur vus

gardes I

Cneiltetle mortelle
Au Leugehtock (Glaris}, un employé des ahalloiri

de Zurich , M. Otto Hunzikcr , 20 ans, a fait une
cfiule. cn cucjllanf des rhododendrons , et s'est lue.
Lc corps a élé retrouva.

Les enfanta qnl ae noient
'A Bûli (Glaris). une enfant de 4 ans. fille du ser-

rurier Schindler , est tombée dans la Linth et s'y esl
nwyéc. 

^

r_.es enfanta qai ¦« brfllent
A Leibstadt (Argovie), un garçonnet de 2 ans j£

qui s'élait renversé sur le corps un seau d'eau bouil-
lanlc. a élé si cruellement brûlé qu 'il a succombé à
l'IiOuilal.

Tombé &'•¦ ehar «e foin
' L'agrlcullcur May, de KicAcnbacb (Bale-Campa.

gne), élail occupé & décharger du foin, lorsqu 'un
brusque mouvement de l'attelage le précipita à bai
du char . May se brisa la nuque. La mort tut instan-
tanée .

Explosion
Dans une fabrique de produits chimiques de IMle

un réservoir a fait explosion, hier après midi, lundi,
Qualre ouvriers onl été p lus ou moins grièvement
blessés.



Cours de vacanoee

Des cours dc vacances organisés en vue/du déve-
loppeincnt du sentiment national et de l'étude de la
langue allemande auront Heu, celle année, il l'Ecole
commerciale de Sainl-Gall. du 24 juillet au 10 aoûl,
cl a l'Ecole cantonale dc Trogen, du 24 juillet au
12 aoûl. Ces cour», accessibles aux personnes des
deux sexes, sonl destinés aux élèves des écoles se-
condaires ct moyennes, aux é ludiants  des universités ,
aux .maîtres des écoles primaires et secondaires, aux
commerçants, aux industriels, eic. Les programmes
des cours peuvent être obtenus gratuitement en
s'adressant d la direclion des deux écoles cl-destus.

FRIBOURG
Doctorats

M. Paul Grelener ct M. Paul Niquille. anciens
élèves du collège Saint-Michel et des universités
de I'ribourg cl de Genève, ont paisé os-ec succès
leurs examens dc doctoral cn chirurgie dentaire,
lc premier au Philadolpliia Dental Collège el
le second à l'université de Pensylvanie, à Phi-
ladelphie.

Bfuniques militaires

Les musiciens des fanfares militaires de la
deuxième division , qui avaient élé démobilisés
vers la fin d'avril , sont a-entrés nu service hier,
lundi, ii Deiémont. Ils y continueront leur pré-
paration musicale, pour les concerts qui seront
donnés , en juillet , dans les principales villes de
la Suisse.

Projeta d'lvor»lr«R
Lcs projets d'horaires des Cliemins dc fer

fédéraux, des compagnies Bernc-Ncuchàtol (di-
recte), l'iilxiUTg-Moral-Anct, vallée dc la Sin-
gine, Montreux-Oberland bernois, électriques
de la Gruyère, électriques veveysans, ainsi que de
la Sociélé de navigation à vapeur sur les lacs de
Neuchâtel et de Moral , pour le prochain service
d'hiver, du 1" octobre I91G au 30 avril 1917,
sont déposés aux bureaux des Préfectures, où
les intéressés -peuvent cn prendre connaissance
pour formuler leurs observations, par écril , jus-
qu'au 4 juillet prochain au plus lard.

Snr nos lacs

L'horaire d'été 1916 dc Ta compagnie de na-
vigation des lacs de Neuchàlel e! de Morat com-
porte nombre de services qui permettent de
faire dc jolies promenades sur nos lacs , à des
condilions avantageuses spécialement pour les
écoles, pensionnats, siociétés, etc., et cela aussi
bien par les bateaux des services réguliers que
par les baleaux spéciaux.

Nous rappelons que la Sociélé délivre des
billets double .course pour iles 'stations d'Yver-
don , Grandson, Concise, Chez le Bart (Gorgier)
Auvernier, Serrières. Neuchàlel, Saint-Biaise
(gare C. I". F. ou B.-N.), Landeron, Ncuveville,
Glércssc, Douanne et Bienne , valables faculta-
tivement pour le retour, par le bateau ou par
chemin de fer. La même faveur esl accordée
pojtr le parcours Yverdon-Eslavuycr.

Une convention a élé conclue également cnlrc
la Sociélé dc navigation et les compagnies de
chemins dc fer  BerncScuchtilel (ligne directe)
et Frihourg-Moral-Anet : les billets d'aller et re-
tour  de Neuchàlel , ;1 dest inat ion des localités de
Sugiez, Morat ct Firibourg, ainsi que de Morat
à Môlicr (Vuiily) , Praz et Sugiez et vicc-versa,
sont valables par baleau ou par chemin dc fer.
réciproquement.

Lo concert splrltnel ft Salnt-Vlckel

11 y a quelques jours, nous annoncions que
les élèves du Collège préparaient un concert sp i-
rituel ; la date cn esl définitivement fixée au
dimanche 9 juillet , à 8 h. du soir. .»

Nous voudrions pouvoir analyser chacun des
morceaux du programme qu'on nous soumet.
Qu 'il nous suffise, pour l'instant, dc dire qu'on
y entendra un dos merveilleux chorals dc Bach,
chef-d'œuvre d'harmonisation, puis -deux cour-
tes pièces de l'école palestinienne : le D i f f u s a
csl de Manini, musique pleine de grilce, dc can-
deur, cl un Tantum ergo dc VHloria, dont le
cantus f i rmus  n'est aulre que le Pange lingua
dc la liturgie Mozarabe.

Suivront deux morceaux dc musique orien-
tale : l'un, air arabe d'Egypte, chan té par deux
voix d'enfants ; .l'aulre, donl la première parlie
est en forme de supplications empruntées à la
liturgie chaldécnne, se termine par unc hymne
de l'office syrien. Ces chants «onl d'un profond
sentiment religieux ct la provenance en est an-
thenlique. Ils sont dus à la plume d'un Béné-
dictin , Dom Jean Pari-sot ," que le gouvernement
français chargea, il y a quelques années, d'une
m ission ar t ist ique dans les pays d'Orient.

La Renaissance française aura sa part : Un
psaume de Goudhnel , Flamand dont Palestrina
ful le glorieux élève ; ct un cantique d'action
de grâces de Claude le Jeune, en vers mesurés
à l'antique. Pour laisser à ces œuvres Jeur ca-
ractère bien spécial, elles seronl chantées cn
vieux français. Los paroles sont d'auteurs con-
nus : Théodore de Bèze et Clément Marot.

L'alleluia Posa Vernans, détaillé a capcilla
par douze petits sopraiii, fera fa part du chant
grégorien. Ces vocalises , pleines de joie mystique
(jubila) , évoquent les sentiments d'un cœur pu r.
Elles montent vers Je ciel comme les flèches
gothiques des cathédrales et it semble que l'âme
remplie des charmes de la. -mélodie, comme le
dit Rupert, soit transportée au delà de oe monde
vers les régions de ila gloire où les saints triom-
phent dans l'allégresse.

Enf in, on entendra deux chœurs de caractère
plus profune : VAlléluia du Messie de Haindel.
œuvre magistrale enlre loules, difficile de
rythme, mais qu'on ne se liasse .pas d'entendre ;
el comme sortie le Tollile Hastias de C. Kaini-

Sucns, harmonie de grand effet , qui doil Ci re
nu répertoire de loute maîtrise.

IA» programme est disposé dc telle sorle qu'un
salut , précédé d'une courlc allocution de M. le
vicaire général Lins, terminera la cérémonie.
Deux ou trois morceaux d'orgue apporteront
quelque repos aux chanteurs nombreux — ils
son! environ 100 ùil20. Lc concerl spirituel , avec
le salut ot l'allocution, ne déliassera pas une
heure ct demie.

Tuée nar la fondre

Pendant le violent orage qui s'est déchaîné
dimanche soir sur unc parlie de noire canlon , la
foudre a frappé , \ Obcvmonten (Saint-Antoine),
une pelile maison ihabitéc par une modesle fa-
mu le  du nom de Muller. Une fillette de 10 ans ,
la petite Reg ina, fut  a t te in te  par  le fluide el fou-
droyée. Llle était  en ce moment seule dans la
cuisine, où la foudre pénétra par Ja cheminée. Lc
fluide passa ensuite par unc chambre et «n res-
sor t i t  par la porte enir'ouverte. Lcs meubles e
les ustensiles de cuisine furent complètement hou-
le-of ses, un lit transpercé dc part cn part, lei
portes dc -l'appartement ct de l'étable réduites en
miettes. La pendule s'arrêta à 6 heures.

Cc n'esl qu'une heure après l'orage que l'ac-
ci dent fut connu, lorsque ie frère de -la petite
victime, qui s'était rendu chez des voisins pour
soigner ie bétail , rentra A la maison. Quant ù la
mère, elle élail fi un repas dc baptême lorsqu'elle
ariprit le malheur qui la frappait.

Anx sociétés de football

Un dc nos lecteurs nous Iransmct unc demande
qu'il a reçue d'un interné belge cn Allemagne.
Nous la recommandons vivement aux clubs dc
football de Fribourg.

Voici cette lettre :

Nous avons'crée, dans noire camp d internement,
un club de football. Malheureusement, les ballons
sont si rases qu'il es*. «titltcUe de nous as procurer,
On nous a conseillé d'écrire en Suisse. Et comme
nous connaissons dctfA loute la générosité des élu-
diants de Fribourg, par les livres ¦ qu 'ils nous en-
voient, nous nous permettons aujourd'hui  de recou-
rir à la charité des sportsmens el dc leur demander
un ou deux ballons N° 5. avec des vessies en caout-
chouc, une douzaine de lacets de cuir de rechange,
el un tube de dissolution de caoutchouc pour les ré-
parations. Adresser les envois à .M.EmileFabri, Zivil-
gefangener No lOjCO. Compagnie 4, Zivil gefangener-
lager Senne I, Sennelayer, bei Paderborn.

tes Bains do Bcbwefelberg

Le 20 courant a élé fondé à Fribourg, avec
siège it Pianfayon, la société par actions « Ku-
rort Schwefelbergbad «. L'objet de l'entreprise
esl l'achat et l'exploilation de Thôlel du Schwe-
felberg avec ses dépendances ct ses sources.

L'assemMéc générale a nommé dans le con-
seil d'administration : MM. P. Offncr, dépulé ù
Pianfayon, président ; Ch. Grûnig, marchand de
fromage à Bienne; A,. Dreyer , feouciver , Fr i-
bourg ; G. Lapp, pharmacien, Fribourg ; Ch.
Neuhaus, aubergiste, Pianfayon.

La direction de l'hôtel est confiée à M. G.
Dtetwyler. Ces jours-ci, des ouvriers sont oc-
cupés à installer la lumière électrique ct le
chauffage central dans lous les bâtiments.

Nous souhaitons à la nouvelle sociélé, qui est
unc aruvre de bon voisinage cnlrc Berne et Fri-
bourg, unc sérieuse réussite. • ,.

Examens des écoles primaires
Demain , mercredi, seront examinées , ù 8 h., les

3mo et 4me elasscs des garçons de l'Auge, â la rue
des Augustins ; à 2 h., les î1"» et 4°» classes des
filles dc l'Auge, à la Maison ouvrière, et la classe
inférieure des garçons de langue allemande du même
quarlier , à la rue des'Augustins.

Eglise des RR. PP. Cordeliers
Jeudi. 29 juin, à 8 h. 'A du soir , -exercice pgblic de

l 'Heure Sainte, devant le Très Sainl Sacrement ex-
posé.

Indulgence plénière pour les associés aux condi-
tions ordinaires. Inscription de nouveaux membres
après l'exercice.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
r Société da ehant de la ville. — De aoir, 1S <j t b,
aa Faucon, répétition générale, pour concert ct non
veanx chanta.

Gemischter Chor. — Hente abend, 8 H Uhr
Ucbnng.

MEMENTO
A rinetitnt Irançais de Hautes Ktndc-i , villa dei

Fougères, demain mercredi , i 5 h. du soir, confé-
rence da U. P. Kientzler : La guerre  du Pélopo-
n 'ese .
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TEMPS PROBABLE
dans la Suisse occidentale

Zurich, 27 juin, midi
Encore troublé.

POUR LEB 80LDATS8UI88E8 MALADES
Anonyme Fr. 2
M. Max do Techtermann 10
M. J. Bruihart , directeur 5
M"" V. JaeMiud 10

CHRONIQUE PH1LATELIQUE

Les timbrai lanx
•Les taux sont la tuberculose de ta philatélie. Pres-

que loules les collection» générales et loules celle!
des débutants 'sont contaminées par un nombre plus
vu moins grand de falsifications. Quel esJ Je collec-
tionneur, grand ou petit, qui n'en a pas fait l'expé-
rience t A l'heure actuelle, où l' on Aalsifie tout ce qui
est rare, cher et recherché, tout  ce qui est susceptible
d'être collectionné, aussi bien tes vieux meubles que
les porcelaines, les gravures anciennes ou les tableaux
de maîtres, i plas îorte raison, nos petits timi>rts
rares, imprimés avec des moyens rudimentaires et
primitifs ,  devaient-ils tenter les faussaires.

Il existe deux catégories bien distinctes de falsifi-
cations. La première comprend les falsifications de
timbres en cours au détriment de l'administration
poslale : la seconde , les falsificalions faites aux dé-
pens des collectionneurs. Les premières sont de
beaucoup les moins nombreuses et les moins dange-
reuses. En effet,  pour qu'une entreprise .de ce genre
ait quelques chances d'être rentable, il faul éditer un
nombre considérable d'exemplaires. La difficulté est
surtout de les écouler. Il s'agit d'avoir de nombreux
complices. En outre, la loi punit  sévèrement les fal-
sificateurs de timbres en cours et les assimile aux
faux-monnayeurs.

Lc faussaire qui fabrique pour le collectionneur
poursuit un tout aulre but que celui qui cherche k
s'enrichir aux dépens de l'Etal. Celui-ci ne falsifiera
que des timbres communs, d'un usage courant,  tan-
dis que le .premier s'attaquera de préférence aux
raretés.

On peul poser cct axiome que plus un timbre est
rare et recherché , p lus il est falsifié de fois ; en d'au-
lres lermes, le nombre de falsifications d'un timbre
augmente en raison directe de sa rareté.

On Irouve des timbres authentiques, «nais dont
l'oblitération csl fausse , maculés -ainsi, parce qu 'ils
se vendent plus cher oblitérés que neufs. Pour d'au-
tres, c'est l ' inverse , un cachet authentique sera ap-
posé sur un timbre faux. D'autres passent chez le
dentiste qui leur remettra de fausses dents ou enlè-
vera celles en mauvais état pour les remplacer par
dc belles marges suivant lés besoins de la cause.

Les uns sonl maquillés; la valeur grattée esl rem-
placée par un aulre chiffre, comme le 5 de Vaud
que l'on rencontre souvent avec le 5 gratté et rem-
placé par un 4. D'aulres sonl peinturlurés, Téenca-
drés , rapiécés, d'aulres enfin sonl authentiques, mais
avec des surcharges fausses.

Le meilleur moyen pour un collectionneur Isolé de
se défendre des faussaires sera de ne pas rester à
l'écart, d'enlrer dans une sociélé philalèlique suisse.
Il y trouvera aide el conseil, occasion d'acquérir de
bons timbres à prix raisonnable. JI sera en contact
avec d'autres collectionneurs, _ pourra montrer sa
collection, tn -serra d'autres tl pourra « tonner
une idée plus exacte de la philatélie. C T. F.

Calendrier
MERCREDI 28 JUIN ¦ .

s u i n t  LÉON II, pape
Il réforma le plain-chant el enrichit de plusieurs

hymnes les offices de l'Eglise.

Etat civil de la ville de Friboorg

Naissances

li juin.  — Zahn, Marie, fille de Pierre , d'Atari
wil , et do Joséphine, née Dorret, N c u v e v i l l e , 80.

Andrey, Pierre , fils d'Alphonse, architecte, de Haa
teville et Cerniat. et de Lou i se , née liiez, Pérolles , 21

Décès

li juin. — Bicriawil, Marie, fille d'Ignace rt
d'101 isi . .  née Zurkinden , de Fribonrg, S ana, N e u  -
vevlllc , 79.

16 juin. — Thoos , née Nicolet, Rosalie, éponse
• de François, d'Oberried , 38 ana , rne dea Alpes, 21.

17 juin. — Gnillia , Marie (Seeur Aloytia), it
Cerdnn (France), religieuse à l'Asile des vieillards ,
50 ans.

Les i l lustrés  ct la guerre
La livraison de la Sehuielzer lllustrierte Zeitung

du 24 juin donne lc porlrait dc M. Roosevelt en train
dc discourir et celui du nouveau candidat à la pré-
sidence des Etats-Unis. M. Hughes.

Aulres  porlrails  : MM. Salandra , Lloyd George,
général Nivelle, Youan-Chi-Kaî, etc. Des scènes de la
guerre navale , un enterrement d'interné dans le dé-
cor idyllique du cimetière de HUterfeigcn, une vu»
du sanalorium dc Davos où sont nos soldals mala-
des complètent la livraison.
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DERNIÈR E HEURE
La balaille de Verdun

Parit, 21 j uin.
Havas. — La silualion (levant Verdun Teste

slalionnaire.
Le -bombardement qui, dimanche, vers le soir,

redoubla de violence dans la région Froide-
Terrc-Fleury, fut  suivi, dans la nuit , d'une atta-
que conlre no* positions à l'ouest de l'ouvrage
de Thiaumont, où court ' notre ligne, qui de-
meure résolument accrochée.

Le mouvement, qni visait à atteindre de fronl
la côle de Froide-Terre, fut absolument réprimé
par les barrages d'artillerie tris précis et le fui
des mitrailleuses également très efficace.

Plus à l'est , un conp de main, entre les bots
Fumin et Chénois, nous a rendu quelque ter-
rain ; puis, la journée du 25 passa sans octiôfc
d'infanterie.

Il semble que Jes Allemands sont momentané-
ment épuisés par -le violent effort fourni, du
21 au 24 juin, dans le sec-leur Thiaumont-
FJeurv, et qui leur coula des pertes sanglantes.
toutefois hors dc proportion avec les résultats
acquis.

Cetle raison suffit donc pour expliquer le
temps d'arrêt qui commence k se manifester
dans tes opérations de l'adversaire. Même le
bombardement s'est ralenti, des deui côlés de
la Mease, sauf toutefois dans la région dc la
cote 301, où le duel entre 5cs deux artilleries
nc décroît pas dc-vigueur.

Bulletin ang lais

Londres, 27 juin.
Havas. — Communiqué britannique du 20

juin :
Nous avoas exécuté, hier, sur divers -poinls

du front , un certain nombre d'opérations heu-
reuses. N'ous as-ons pénétre à dix endroits dans
les lignes de l'ennemi, Jui infligçanl des pertes
considérables. Nous avons fart plusieurs prison-
niers. Nous n 'avons cu que des pertes îégères.
L'arlillerie a déployé, de part et dautre, la nuit
el le jour, une grande activité. Nous avons ca-
nonné el causé des dégâts considérables aux
tranchées ennemies. Quatre fortes explosions se
sont produites au nord du saillant -de Loos ct cn
faoe de Wytschaete.

Manifestations patriotiques en Italie
Rome, 21 juin.

Stefani.  — Les dépêches des diverses villes
d'Italie annoncent des manifostation* chaleu-
reuses el des réjouissances, â la suite de la vic-
torieuse marche en avant des troupes italiennes.

Des cortèges imposants ont acclamé le roi,
l'armée et les nations alliées.

Des manifestations ont eu lieu également de-
vant les consulats des nations alliées.

, . - - ¦ ¦ , Jlonu,-a3>juln. r
Ste/nni. — En ouvrant la séance du conseil

municipal, le maire, prince Colonna, a envoyé
un salut chaleureux à l'armée italienne. Tout le
conseil et les tribunes l'écoutèrenl- debout iA
1 acclamèrent.

Au conseil des ministres d'hier, M. Boselli ,
président du minislère, a remis à M. Bissolati la
médaille de la valeur militaire qui lui tx clé assi-
gnée par suile dc son action SUIT le front. Toui
les ministres ont salué de Seins applaudissements
les paroles adressées à M. Bissolati

Sur le front de Macédoine
Salonique, 27 juin.

Havas. — R ecrudescence d'activité, hier, sur
le front français.

On signale un engagement de patrouilles à
Li ounûiza.

Sur la rive droile du Vardar, canonnade ; en-
gagcmen'.s aux environs du lac Ardjian , dans
iu région de Kalinovo-

Lc bomhardement dc Poroy a Tepris hier ct

s'est poursuivi aujourd'hui avec moins d'inlcn-
silé.

Vapeur anglais  coulé
Barcelone, 27 juin.

(Havas.)  — Un sous-marin a coulé '.c vapeur
angl ais C a r d i f f .

L'équipage a été débarqué.

Vapeur français coulé
Marseille , 27 juin.

(Jlavas.) — Lc vapeur français Fourncl a élé
cou lé dans la Méditerranée.

L'équipage a élé débarqué aux Baléares.
Le paqu ebot Villc-ite-Madrid, revenant d'A'.gcr,

qui a élé longtemps poursuivi et canonné par un
sous-marin, est arrivé. Le capitaine a fail iforcer
ies feux e! redoubler dc vitesse. En naviguant en
laccls, il est partent! à sauver Ce navire.

La guerre en Afrique
Londres, 27 juin .

(Of f i c i e l . )  — Dans l'Est africain, le 24 juin ,
les Anglais ont infl igé une grave défaite sur les
bords de la lukigara. à 40 milles au sud d'Han-
deni, à l'ennemi, qiil oocopait, sur 5a rive occi-
dentale, una foula position dans la brousse
épaisse. ,

Les Anglais attaquèrent dans la matinée " de
fron! tandis qu'une aulra colonne, survenant
après une marche dc nui t , attaquait à l'arrière et
sur lc flanc gauebe.

Les Anglais ont capturé un canon dc campa-
gne, deux mitrailleuses, une grande quantité d«
fusils, des munitions de loules sorles» et Arenl
ensui te des prisonn iers dont onze Al lemands
Ceux-ci subirent de grandes perles- Celles do
Anglais  se ^réduisent à 4 lues ct 20 blessés.—

Le traitement des prisonniers de guerro
Londres, 2 f - j u i n .

Reuter. — A la Chambre dos communes, le
sous-secrélaire d 'Etat  aux affaires étrangères a
déclaré avoir reçu, par l'enlrembc dc l'ambas-
sade des Etats-Unis, un rapport sin- âcs condi-
tions du camp «le prisonniers civils de Ituhle-
ben, qu i indique que les Allemands on t . délibé-

rément Teduil les vivres jusqu'à la moitié de ce
que ie règlement indique comme nécessaire.

En conséquence, le gouvernement a fait par-
venir une note au gouvernement allemand par
l'intermédiaire des Etals-Unis, faisant remar-
quer que, si l'Allemagne est dans l'impossibilité
dc nourrir convenablement ses prisonniers, elle
l>eut loujours les remet lre en tèherté.

Ilappebnt la proposition d'échanger les pri-
sonniers civils au-dessus de 50 ou 45 ans, s'ils
sout inaptes au service militaire, la nota conclut
en demandant que lous les prisonniers civils de
liuhlebcn soient remis en liberté, en échange
d'un nombre correspondant de prisonniers alle-
mands en Grande-Bretagne.

•Si les Allemands déclinent ces propositions,
dans une semaine. i'Anglelerre sera obligée d'en-
visager les mesures concernant les rations des
prisonniers civils allemands.

Baisse de prix de la farine
Londres, 27 juin.

Beuter. — Lp quart de quintal de farine éal
colé, aujourd'hui, 42 scheUings à Londres, soil
une nouvcéle baisse d'un schelling.

Le syndicat du Slock-Exchange de Londres
annonce la suppression , pour le 3 juillet, de
toutes ks cotes minima pour valeurs.

La succession de lord Kitchener
Londres, 21 juin.

Havas. — Selon le Dailg Mail , les difficultés
au sujet de la nomination de M. Lloyd-George
comme minislre de la guerre sont aplanies. Son
acceptation esl imminente.

Ui quesUon Irlandaise
Dublin , 27 juin.

Havas. — Tous les dépulés irlandais, sauf
deux, onl volé en faveur de l'acccplalion 'des
propositions de M. LIoyd-<hrorge pour le règle-
ment provisoire de la question irlandaise.

Le procès Casement
Londres, 27 juin.

User, les témoins à charge ont confirmé les
chefs d'accusation. L'audience a été renvoyée i
aujourd'hui.

Dans le ministère italien
Borne, 21 j uin.

Au Conseil des ministres dTiier soir, lundi,
les ministres des ; finances, du trésor, de l'agri-
culture, de la guerre et de <Ia marine se sonl mis
entièrement d'accord au sujet du rasilaillement
du pays. Ce sont les désaccords sur cette ques-
tion qui firent la faiblesse du cabinet Salandra.

Etats-Unis et Mexique
Paris, 27 j uin.

Havas. — On mande de Washington au Ht
raid :

M. Wilson a convoqué d'urgence un conseil
de cabinet, au sujet des dernières menaces du
président Carranza. M. Clark a déclaré que la
situation est grave. La guerre semble inévitable.
Le seul espoir réside dans l'exposé dc l'ambas-
sadeur mexicain, disant que M. Carranza adopte
en principe la médiation des républiques sud-
américaines.

U c a m p a g n e  présidentielle aux Etals-Unis
Chicago, 27 juin.

M. Roosevelt a écrit à la commission execu-
tive du parti républicain progressiste qu 'il pa-
tronnera fortement la candidature Hughes. U
déclare que ce dernier vaudrait beaucoup mieux
que M. Wilson comme présidenl. 11 engage la
commission à s'abstenir dc présenter un autre
candidat.

o*»
SUISSE

La question du papier
Berne, 27 juin.

Unc conférence a en lieu, au Palais fédéral,
sous Oa présidence dc M. Hoffmann, conseiller
fédéral , entre Jes rei>résenlanls de l'Union suisse
dos fabricants dc papier d'une part et de l'Union
protectrice des industries travaillant ie papier
d'a.utxe part (iMKaçraphcs, mpnmenn. re-
lieurs, elc). Lc Conseil fédéral s'est déclaré
d accord pour la -création d'une commission- dc
représentants des deux groupes, qui aura pour
but d'éludier la question du papier el dc pro-
poser les mesures nécessaires pour remédier à la
silualion. Le Conseil fédéral s'est également dé-
clare dispose à reviser sans tarder l'ordonnance
de 1914 SUT le commerce des vieux papiers et des
déchets dc papier, ordonnance qui nc répond
plus aux besoins. On entendra, pour cetlc révi-
sion, toutes ies associations intéressées.

Orage dévastateur
S t e f f i t b o u r g  (Berne), 27 juin.

Un terrible orage, accompagné de ffêle, e'est
abattu snr la con'.vée. Pendant plus dc cinq mi-
nutes, il est tombé des grêlons de la grossenr
d'oeufs de pigeons. Le feuillage des arbres est
haché et la récolte des fruits compromise ou
même totalement détruile par endroits.

Ecrasé sous un canon
Soleure, 27 juin.

Un arlillcuT, âgé de 27 ans, nommé Adolphe
Rutli, de BaUlhal (Soltuie), a élé écrasé, à la
f ront ière, soirs un canon.

Les pierres qui roulent de lt montagne
Vais (Grisont), 37 juin.

Vn ouvr ier, âgé de 20 ans, occupé, près de
Vols, à déblayer >tes débris d'une avalanche, a
élé atteint à la têle par une pierre détachée de
la montagne. Des camarades ont retrouvé le
corps, le soir.

Sous un char de foin
Xoag,  27 juin.

Un enfant , figé de 3 ans, de l'instituteur Freu-
ler, est tombé sous les roues d'un char de foin
et a élé si grièvement blessé qu'il a succombé
peu après.

Bain mortel
Walchwit (Zoug) , 27 j uin.

En se baignant dans le lac, un portier d'hô-
loi du nom dc Wilhelm IliUicr , de Riehen,
20 ans , s'est noyé. Le corps a été retrouvé.



Les fils (la feu Monsienr Lau-
rent Leiœgruber i Fribourg et
leurs famines se font on devoir
de remercier la Société de ohant
de la ville et le Bentsclier Man-
nerchor, ainsi qae les autres
sociétés représentées par leur
bannière k l'enseveliîsjmenl de
lenr bien cher père , ct toos lea
amia et connaissances pour l'ex-
pression de lenr sympaihia i l'cc-
cation dn denil cruel qui rient de
les Irapper.
¦Miw«w,K iiiJUuna»Hri

CUISINIERE
Oa demande ana bonne

enlainlere, expérimentés, poar
ane petite pension.

S'adresser k la S. A. saisse de
publicité Haasenstein & Vogler,
à Balle, aoas H I06S B. JOU

On demande poar lo 24 jail-
let, poar un ménage avec 2 en-
fants , one bonne

SERVANTE
de 20 à SS ans, coaraissant toas
les travanx d'nn minage.

Bons gages.
S'adresser a la S. A, snisse de

Ëublicité lfaasenstïin et Vogler,
ulle, sous H I0S7 B. JO 15-811

Cordonnier
Ouvrier eat demandé toat

de suite. Travail assuré.
S'adresser à' H. François

Tll'J'Cï , ¦' : ¦: ¦ ¦ ¦:  ' .". ' . "'' ¦ •'-t de-
Tréme- 304*

IBBE PJLLÎ
pouvait coucher chez elle tut
demandée toat ie unité
poar aider dans aa petit ménage.

S'adresser : ci , -, ,. ».-.'u ael -.. "." 14,
rer-ds-c/iaussée. 30i?

ON DEMATOE
nne fllle de la campagne poni
aider an ménage et an café.

S'adress. -r  : Buffet de la
gare, l'ensler. 3030
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Traité pratique

Médecine vétérinaire
par H. TDlisn tl i. Larbaliltiw

Prix i K fr. 50

Nonvean secrétaire
commercial

fHÀHÇAI8-iIXXHAHD
par Z>. Kensch

Prix : 8 tfoaxam GO
BBggBBWWWgwB

SECRET
d'obtenir nn visage pnr et délicat,
on teint frais de jeunesse, une
peau blanche d'an velouté incom-
parable, est à chercher dans l'em-
ploi journalier da

Savonau jaime d'œnfe
le morceau 85 cent, et en se servant

delà
Crème an Jsnne d'œnfa

li recommandée, 10 cent, la boite,
L. Bourgknecht &Gottrau ,ph.
G. Lapp, ph.
H. "Woilleret, ph.
Vve Mayer & Brender , bazar.

Plus inisÉs!
Fiai de chauves. Ecrive: an

parfumeur-spécialiste ORNAT,
S, -rue du Prince, Genève» de
vooa envoyer sa merveilleuse
ean capillaire. Le flacon k
1 fr. 50 et S fr. 50, envoyé Contre
remboursement. Fournisseur de

f
insieers hautes personnalités,
léférences k disposition. Va sa

supériorité , co prodait n'est pas
mis en vente dans le commerce.

Quelques lits
complets en sapin

ponr Yt. 85
OC C A S I O N

chez BOPP, Ameublement
rae da Tir , 8 

Vente juridique
L'office des poursuites de la

Sarine fera vendre, aa plus
offrant , lo Jeadi 2» jain, é
8 henres da matin , an domieile
de Loais Courlet , a Estavayer-
le-Giblonx : un char avee bran-
cards, SOSS

Vente juridique
L'ollice des poursuites de la Sa

rine fera vendre, à toat prix , le
jendi 20 jnin. k II '/, h. de
matin , an domicile de Bruihart
Philippe, lean et Marie , k Uoe-
sens : t dur à pont i 2 chevaux,
1 tas de loin et rt gain , 1 hache-
paille, t battoir , 1 char.

Vente juridique
L'office des poarsaites dc 11

Sarine fera .vendre , le jeadi
29 Jnin, a i t  \ lH.tt.c-i da ma-
lin , au domia'hV d; Raymond
Vonlanthen , à llosaeus : t char
et 1 cheval. 3060

? ??????© ¦?*$$?????????
* s. . „ ?

ÀYis important
Silualion serait offerte k un

homme «érieux, ayant prati qué et
connaissant la fabrication des
fromages 4 fà ' e molle, bria,
cameaberl , tommes, etc.

Adresser oflres avec références
soos chiffres A 1SS50 X ait S. A.
saisse de publicité Haasenstein
et Vogler, Genève. SOïO

Nona demandons pour tonl
de suite

one apprentie
pour le rayon des étoffes.

S'adresser : Maison Koopf ,
Fribourg. 3046

On demande nne

5 EDBCMIOI UTIQflà LE ?

Cours de vacances
en vne da développement da sentiment national et "de
l'étude da la langue allemande.

t. A. T.»I_'K1V£B8ITÉ COHIIF.BCI4I.K de SAINT-
GklsV da 2* juillet an 1» soûl 1816, pour les élèves
dss pymnases et des écoles do commerce Agés da 17 an»
révolus an moiis, les étudiant» des universités, les maîtres
des écoles primaires et secondaires , les industriels et les
commerçants. ,

î. A L'ÉCOLE CANTOSAÎ-E OE TROOBN, dn
21 jaillet an 12 août 19IO. ponr les élèvea des écoles
secondaires et moyennes et pour «es jeune s commerçants.

Ges coars sont ouverts aux dem sexes. Programmes gra-
tuits auprès de U Direction des deux ésoles. Î052

L» Comité de l'Association Suisse
pour l'enseignement commercial.

?̂$$$<t><&##*$##$$^****

Jeune fille
filèlo ct active ponr aider au
magasin et au ménage. Occasion
d'apprendre l'allemand.

b'adresier i W» Knatcr*
BtUhwrler, r.éjociante. En-
gelberg. U 2S7S Lz 3053

SCIEURS
pour multiple circulaire et ruban,
et nsanceai;-•.':. sont denian.
déa ponr scierie k Gcx-

Offres-sous chiffres X 15341 X,
i, la S. A. suiue de publicité
Haasenstein et Vogler, Genève.

Une fabrique, pr*s de Fri-
bourg, demande bon

Dactylographe
jeune bomme ou demoiselle, con-
naissant les deux langues.

S'adresser par écril, som
H 3131 P, 4 la S. A. suisse de
publicité £f aasens.'ein f f  Vogler ,
k Pribourg. 3017

Ej Myrtilles
tessinoises

Caissette de 2 X kg. Fr. 2 90
» » 5 kg. » 5.50

franco contre remboursement.
Pour grossistes, rabais spécial,
P. Be Dlonlgl, Lugano.

â lLilDBR
pourle 25 jaillet , un apparte-
ment remis A neuf, bien
exposé au soleil , 4 chambres et
dépendances, eau , gaz ,électricité,

S'adresser i Albert Lévy.
5, avenne do la Gare.

Sus taiâirss
Grand choix de bandagea

élaatlqucR , dernière nouveauté ,
très pratiques, plus avantageas
et infa niment meilleur marché qne
ceux vendus jusqu'à ce jour.

Bandages A ressort* dans
tous les genres et 4 très bas prix.
Kn indiquant le côté, oa s'il faut
un double et moyennant Usa me-
sures, j'envoie snr commande.

Discrétion absolue) chez
P. Germonct. sellatie, Psuenu.

A REMETTRE
A Balle, pour raison de sauté

important commerce
denrées coloniales
S'adresser il la S. A. suisse de

pâblicité Haasenstein et Vogler ,
a Bulle , sous H I0G3 IJ. 3042

SCIAGES SAPINS
Qui peut fournir d»s

madriers assortis
Paire offres Gase 4850 , Boni

Blaae, Genève. ÏOSl

Suisse
d'abord !

inflexions patriotiques
par l'aul de Sury

Brochure Pr. 1.50
Raacher & C'«, Zurich

Atar, Genéce

CATÉCHISA
des Tout Petits

Préparation dot-atlf m*
•t wtoroM

i U Première Ctssstmnttt*»
PAB

relia siALnnouD
S ft-. so

CATÉCHISME

Concile de Trente
Joli toisas ralij toila noirs

i rr. so

EN VENTB
A la Librairie catholique

FUI» orna

Dans un hôtel de campagne,
eu demande

une jeune cuisinière
bonne fille de cuisine

S'adresser par écrit, soos
II3115 F, 4 la S. A. suisse de
publicité ifaaserutein et Vogler,
Fribourg. S034-S07

L'HOpItal dea Bourgeois
demande

UN INFIRMIER
Les postulants devront se pré-

senter A MM. Iea Médecins
dudit établit sèment jusqu 'au 30
juin, de 9 à 11 h. avant midi.

ON DEMANDE
une enlalnlère ou bonne
fllle pour la cuisine. Entrée au
plus 16'.

S'adressor : HOtel de la
Croix Blanche, Komont.

Pour tailleuses
pour dames

Jeune fllle ayant lait un bon
apprentissage dexaan«e place
comme rassajettie , de préférence
chez une tailleuse catholique.

Oflres ts -,, "¦¦¦ Bosa Era!,
Herdern (Thurgovie).

TROUVÉ
une broche en or

le jour de la Fête-Dieu.
La réclamer à U Librairie

eatholtque.

A LOUER
pour le 15 juillet

un joli appar tement  de
3 chambres , cuisine , cave, gale-
tas , part à la buanderie.

S'adresser su tt"' , rue de
Komont, SO. U 301C F 2910

HT A LOUER
beaux appartements  de
3, 4 et t pièces, chambre de
bains et conlort moderne, sa
soleil.

S'adresser i H. A. Cl m ma,
2, rue de Vlnduttrit, Pérollet.

A la même adresse, boucherie,
épicerie et divers locaux poar
bureaux, ete. II 784 F UO

Appartement
A louer sa 3°* étage, rue de
Lausanne.

S'adresser an magasin de
(leurs Uanfinann. 274$

A VENDRE
•Jolie occasion

bicyc'ette état neuf.
B'ai. 29, rue des Alpes,

au 3°" étage. 3010

FRAISES
Extra, 5 kg., Fr. 7.—; 10 kg.,

Kr. 19.50. — l'our confiture ,
Fr. 6 30 et l'r. 11.— trafics.
Kmhallagc spécial dépou-, garan-
tissant bonne arrivée. 2983

Emile Ft lier, Saxon.

EMISSION PUBLIQUE

Capital nominal Fr. 100,000,000
ss= 1916

l'emprunt 4 d|2 °|o. — Remboursement au pair le t5 Juillet 1926
Prix d'émission : 97 °[0. — Rendement : 4,9 °|0

Le Département fédéral des finances
MOTTA.

DOMICILES DE SOUSCRIPTION

5" Emprunt fédéral de
Taux de

Lo Conseil fédéral , en vue de BC procurer de nouvelles ressources pour couvrir uno partio des dépenses extraordinaires causées par la
mobilisation de l'armée suisse, faisant usage.des pouvoirs qui lui ont étéconférés par les Chambres fédérales en date du 3 août 1914, a décidé
d'émettre un emprunt do Fr. 100.000,000 de capital nominal, aux conditions suivantes :

1° L'emprunt est représenté par des obligations de Fr. 100, 500, 1000 ct 5000 de capital nominal. La proportion des diverses coupures
scra fixée après la souscription.

Tous les titres sont nu porteur avec faculté pour celui-ci do les déposer gratuitement ù la Direction des services fédéraux de caisso ct dc
comptabilité , à Berno, contre des certificats nominatifs. Ces dépôts ne pourront être inférieurs à Fr. 1000 do capital.

2° Ces obligations portent intérêt au taux de 4 ys % l'an et sont munies de coupons semestriels aux échéances des 15 janvier et 15 juillot
de chaque année. Le premier coupon écherra le 15 janvier 1917.

3° Cet emprunt est'remboursable au pair sans avis préalable le 15 juillet 1926.
i" Les coupons et'les obligations échus seront payés en monnaie suisse : . .

à la Caisse d'Etat fédérale, à Berne;
à toutes les Caisses d'arrondissement des postes et des douanes suissos ;
à tous les guichets de la Banque Nationale Suisse ;
aux guichets des banques faisant partie soit du Cartel de Banques suisses, soit de l'Union des Banques Cantonales suisses et ,

éventuellement à d'autres caisses, qui seront désignées ultérieuroment.
Le paiement des coupons et lo remboursement des obligations seront exempts do toutes taxes, retenues ou timbres quelconques do la part

du gouvernement fédéral.
5° Le Département fédéral des finances s'engage à faire les démarches nécessaires pour obtenir l'admission de cet emprunt pendant toulo

sa durée à la cote officielle des Bourses de Baie, Berne, Genôve , Lausanno, Neuch&tol , Saint-Gall et Zurich.
69 Les publications relatives au service dc l'emprunt seront faites dans la Feuille fédérale et dans la Feuille Officielle Suisse du Commerce.
BERNE, le 15 juin 1916.

Les établissements soussignés, en vertu d'un contrat passé avec le Département fédéral dos finances, offrent le présent emprunt de
Fr. 100,000,000 on souscription publique

du 27 Juin au 4 Juillet 1916
aux conditions suivantes :

1° Le prix de souscription est fixé à 97 %.
2° La répartition aura Ueu aussitôt que possible après la clôture do la souscription moyennant avis par lettre aox souscripteurs. Si lea

demandes dépassent le nombro des titres disponibles, les souscriptions seront soumises à une réduction proportionnelle.
3° La libération des -titres attribués devra avoir lieu du 15 juil let au 15 septembre 1916, plus intérêt à 4 Vs % du 15 juillot 1916 au jour

de libération.
4° Lors 'de la libération , les souscrip teurs recevront du domicilo de souscription des certificats provisoires qui seront échangés au plus lard

lo 1er janvier 1917 contre les titres définitifs.

Berne, Bâle, Fribourg, Genève, Glaris, Neuchâtel, Saint-Gall, Schaffhouse et Zurich , le 26 juin 1916.

Cartel de Banques Suisses :
Banque Cantonale de Berne, Union Financière de Genève , Société de Crédit Suisse,
Bankverein Suisse, Banque Fédérale S. A., Banque Commerciale de Bâle,
Société Anonyme Leu & Cle, Union de Banques Suisses, Banque Populaire Suisse.

Au nom de l'Union des Banques Cantonales Suisses :
Banque Cantonale de Bâle, Banque Cantonale de Zurich, Banque Cantonale de St-Gall ,
Banque Cantonale Neuchâteloise , Banque Cantonale de Glaris , Banque Cantonale de Schaffhouse ,

Banque de l'Etat de Fribourg.

Friboarg t Baaquo de l'Etat de Fribourg f/lbonrc s A. Glasson et C°. Eatavayer : Crédit Agricole et Industriel do
et ses agences. Week. Aeby et C°. la Broye.

Banque Populaire Suisse. Bollo t Banquo dc l'Etat de Fribourg. Baaquo d'Epargne et de Ptêts,
Banque cantonale fribourgeois» Banquo Populaire de la Gruyère*

et sos agences. • Crédit Gruyérien.

Maladies des yenx
Le D' VËRKIÎY

Oculiste
reçoit tons lea 15 jonrs i, Fri-
bonrg, lIOlcl Salue, de S h.
A 11 Ti. 30. — Prochaine consul-
tation Kiimedl 1" Juillet.

lae loir
JOLI &PP&RTESEHT

menblé, 3 pièces et onisine , i
louer.

S'adresser i, H. Perriard,
Il La Ciyimerle. SOSS

GROS Oflfl Ann franr*LOT &\JUj U\*vU Trancs
A GAGNER IB s mm m AVEC 5 FRANCS

en achetant : Vae Obligation VILLE DK PABIS 1912, rapportant 3 % d'intérêts

A lf TO C? mBIinf oa r"-oit »oni d-  s- ''te '" certificat de propriété , por-
A U r l i  STÉ r f t i & n l i - S  Unt le numéro dn titre afteoté ; droit à la totalité du

!
____

*
__ 

*-* ¦ nwiivw ]ol . on e„ gen] pr0priétaire. — Tirages garantis.

Gros lois de 200,000 -100,000 - 50,000 -10,000 -1000 - 500 francs
Listes gr, .' :; ..Y .< . - Tirage : 5 JUILLET 1916 — Gros lot : 200,000 francs

CnncPTÎKI tnnt ria cnlfû Envoyer S frant¦ à Monsieur le Directeur de ta PRÉVOYANTE,înnsGrire ioui ue smie 2, Q .̂  des Eaux-vire*, GBNêVE.

EGARE
EI «o chienne éipsgnenle
blanche, taches brnnc-a.

LA ramener, contre récom-
pense , «ne de la Préfec-
ture, 191, Friboarg. S019

PROSPECTUS

Location d auberge
Pour cause dc fin de bail , le Conseil communal de Corserey met en

toamission U location de l'auberge communale arec ses dépendances,
comprenant -. jardin , éemie, remis), ptes S poses de taire.

Cet établissement est situé avantageusement à la bifurcation dea
routes Fribonrg-Romont-Payetne.

On pent déposer les soumissions jusqu'au tO juillet, â 7 h. du soir,
aoprès ds M. le Syndic.

Corserey, le 25 juin 1916. 303.7
Par ordre : Lo Secrétaire.

A I.OTJEK
pour ie 2Î lévrier 1917

un des plus beaux domaines
au centre da district dc la Singine, à 10 minutes d'nn important
village avec église, école et laiterie. Contenance 76 poses de trèa
bons terrains toat cn an senl mas. Vastes et bons bâtiment! ;
e»u abondante. 2 crenx à purin avec vidinges. Proximité de U villo
ct par snile esltnre nuraiehère très rémunératrice.

S'adjcsscr jusqu'au S Juillet prochain , i H. J. Bltneburd, aa
Tann ,pre« TareL H 3118 F SOSS

mobilisation

l Pascal CRAUSAZ |
£ géomètre officiel g

| A OUVERT SON BUREAU

l Avenue de la Gare, Fribourg \
Q TRAVAUX CADASTRAUX
i Leoês topûgraphiQUBs %ï Nloellements Projets ûe routes I
X CANALISATIONS 1
_1________________________&__Q1à&4tt>9

M-i Mnwm ĴEBBQ » indép. Gr. véranda. Vne sur
les Alpes. Tennis. Forêts. Belles prom. Poste. Télégr. Tél. N" tO.
Bonne pension avec chambre, 4 fr. 50. K. deuuîer , propr.

Pension de PETIT-BAIN
près I l̂anlayon

10S0 m. d'altitude
Séjour  de vacances agréable et tranquille. Grandes forêts dans les

enviiens. Sources ferrugineuses et sallnreuees. Prix modérés.
Se recommande, _____• propriétaire.

Banque de JPayerne
Nous acceptons dts dépôts d'argent »nr lesquels nous bonifions

1er, i mi v .ri u i i '- rr-1 ci-uprès :'
contre Certifient* de dép«t, nomina t i f s  ou au porteur , i trois

ans de terme de rembonrsement, renouvelables, avee coupons au
31 décembre, payables k partir da 25 da dit mois, S %.

Nar Carnets de compte» >
à tin an de terme de remboursement, renouvelable , 4 S/4 o o
& six mois de terme 4 i/g o.O
* vue 4 g/» o/O

¦ann coiumisaion on relenne quelconque.
— Hapports de revision officiels k disposition à la Caisse. —

Dompte de virements, n° 1163 auprès de la Banque Nationale Snisse.


